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totalite de l'etre humain. De 1925 ä 1928 naissent des sculptures

plates evoquant les idoles des Cyclades, puis, de 1929 ä
1931, des constructions en bois, dans lesquelles le motif
plastique est enclos dans une cage ou une grille, premiere
annonce de la recherche de l'espace clos. De 1931 ä 1933,
A. G. traversa ce que l'on peut appeler sa crise surrealiste,
et les oeuvres de cette periode aecordent un grand röle au
probleme du mouvement. Vers 1935, G., au scandale d'An-
dre Breton, revint ä sa seule preoecupation centrale: la
representation du corps humain. - L'on sait que nombre de
ses oeuvres d'alors sont de dimensions extremement petites.
S'agit-il d'une recherche de l'originalite ou d'une «microma-
nie» qui ne laisserait pas d'etre inquietante? Non pas. Le
probleme ä quoi pareille tentative s'est trouvee repondre,
c'est celui de representer une tete, par exemple, de teile
maniere que l'ceil puisse la voir entiere d'un seul coup. En
general toute ceuvre plastique, si nous nous en approchons
au delä d'une certaine limite, presente les deformations de
la perspective. Tant dans les ouvrages de format sur-reduit
que dans les sculptures de plus grandes dimensions creees
par G. apres 1935, le sculpteur s'efforce d'integrer la
«distance absolue» et l'«espace absolu» ä l'ceuvre sculptee, qui
des lors contient en elle-meme sa propre loi spatiale et son
autonomie definitive. Et c'est une demarche toute semblable
que nous constatons quant au probleme du mouvement, qui,
plastiquement parlant, doit etre «mouvement dans l'im-
mobile», geste, donc, integre lui aussi ä la realite plastique;
de meme, une sculpture, pour G., n'est pas quelque chose
autour de quoi l'on tourne: ce «tourner autour», eile doit
l'executer elle-meme, pour ainsi dire, tout son volume etant
dejä dans la vue qu'on en a de face. — Art qui, d'ailleurs,
n'est point deduit d'une theorie, mais procede d'un vivant
compromis avec l'absolu, et d'oü emane une puissance
quasi-magique.

Paul Klee et Ie moude de l'eniance

par Hans-Friedrich Geist

1116

L'auteur de l'article, qui s'est beaucoup occupe des dessins
d'enfants et de l'education artistique de l'enfance, connaissait

Paul Klee depuis 1922 et alla le voir en 1930. Klee l'aida
activement dans les preparatifs de l'exposition «Le monde
de l'enfance», organisee alors ä Dessau. Klee, dans un
premier entretien, dit: «Ne l'oublions jamais: l'enfant ne sait
rien de l'art. Ce que l'enfant veut, c'est la vie reelle. » Et
cememe jour il dit encore: «L'artiste concentre sa conscience
essentiellement sur le cöte formel de l'ceuvre qu'il execute,
tandis que l'inconscient, le contenu reste ä l'arriere-plan.
Or, c'est le contraire qui se passe chez l'enfant. La forme lui
est indifferente, ce qui l'interesse, c'est le contenu.» Un
autre jour, l'auteur de l'article s'etant rendu ä l'atelier de
Paul Klee, celui-ci dit encore: «L'artiste tel que je le coneois,
forme, ou plutöt laisse la chose se former; tout ce qu'il fait
c'est de l'aider ä se construire. Et s'il donne ä l'ceuvre
nee ainsi un titre, sans doute ce n'est pas arbitrairement,
mais c'est en fonetion de ce qu'il y decouvre (et qui n'exclut
pas qu'un autre spectateur y decouvre autre chose); ce n'est
jamais, ce titre, la denomination d'un projet congu
d'avance.»
Dans l'ensemble, les propos de Klee sont trop authenti-
quement graves et nuances pour se preter ä un resume.
Retenons seulement encore ceci, quant ä l'education des
enfants. Peu d'etres, dit Klee en substance, peuvent edu-
quer sans tuer. La naivete pure disparait, et eile doit dis-
paraitre. Mais c'est justement le developpement eminem-
ment intellectuel de notre epoque qui nous permet, en
d'autres domaines que ceux conquis par l'intelligence,
d'etre enfin, ä nouveau, des createurs. Nous essayons. Nous
allons de l'avant. Nous sommes encore tres seuls. La täche
de l'education, sur le plan de l'art, ne peut etre aujourd'hui
que d'enseigner, ä partir de l'instinct originel de creer des
formes, la discipline des moyens formeis, pour arriver ainsi
peu ä peu ä cette forme qui, du moins en allemand, se dit
du meme mot qui signifie culture.
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